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vince de Québec ; on peut s’eu apercevoir à l’aisance remar­
quable avec laquelle les instrumentistes suivent la mesure 
que leurdétaille gracieusement leur directeur, M. G. E. Pan­
neton. Mais je dois faire l’aveu que je n’ai pu en jouir à ce 
dernier pèlerinage ; un vent aussi rapide qu’impertinent dis­
persait les accords à mesure qu’ils s’échappaient du pavillon 
<les cuivres ou des anches des clarinettes. Mais la meilleure 
et la plus douce musique est encore celle qui s’exhale en 
accords de piété franche et jeune, et ceux-là furent enten­
dues. Les quelques exercices de dévotion qui occupent ce 
pèlerinage furent bien remplis, et puissent ces jeunes qui, 
demain, seront classes dirigeantes, aider à l’extension du 
culte de la Sainte Vierge sur la terre du Canada. On peut 
fortement l’espérer quand on voit, je l’ai lu dans quelque 
livraison du “ Semeur ”, quand on voit les membres du 
cercle d’études s’engager à communier tous les mois aux 
fins de “ l'Association Catholique de la jeunesse Canadienne- 
Française.” Nous demandons à Notre Dame du Capde bénir 
ces résolutions et de les rendre efficaces, son culte n’en sera 
que plus étendu.

***

Sainte Thècle—. On raconte de Sainte Tliècle que, con­
vertie au chri.'.Qa.nwme par l’Apôtre Saint Paul, elle devint 
excessivement avide de sa parole. Lorsqu’il fut mis en pri­
son, elle vendit ses bagues, ses parures, ses joyaux, pour 
avoir de quoi gagner le geôlier et se faire introduire auprès 
du grand apôtre.

Pour peu qu’on ait fréquenté les écrits de Saint Paul, ce 
récit des ardeurs de Sainte Thècle m’étonne nullement. S’il 
y a dans les lettres de Saint Paul une telle chaleur latente 
que leur seule lecture vous embrase d’amour et d’enthou­
siasme pour le Christ, à plus forte raison devait-on se sentir 
remué, jusqu’à la fibre la plus intime, lorsque du geste, de 
l’accent et de la voix l’Apôtre découvrait une si large part 
de “ cette sagesse mystérieuse et cachée, que Dieu, avant les 
siècles, a destiné par avance pour notre gloire, et que n’a 
connue personne d’entre les princes de ce siècle.”

Cette sagesse mystérieuse et cachée c’est le mystère du


